
Que pouvez-vous faire ?

Communiquez avec votre député pour lui

faire part de vos préoccupations. Apportez

ce dépliant et consultez notre site web pour

des échantillons de lettre.

Prenez des photos des zones arrosés et

partagez-les à  #StopSprayingNB

Portez-vous bénévole ! Le SSNB est

entièrement composé de bénévoles. Joignez-

vous à notre cause pour faire une différence.

Faites passer le mot! Partagez le contenu du

SSNB afin d’informer la population sur cette

pratique.

Suivez-nous sur Facebook, Twitter et

Instagram et consultez notre site web pour

une mise à jour des plus récents progrès du

mouvement.

Votez: Le SSNB est un organisme non-

partisan qui encourage tous les partis à

travailler en vue d’interdire cette pratique.

Informez-vous sur les programmes

électoraux de chacun.

Sauvons le cerf de Virginie
Selon Greg Adams, recherchiste chez JDI, les

entreprises forestières cultivent les terres de la

Couronne les plus fertiles. Cette pratique prive le

cerf de Virginie de végétation qui lui est la plus

nourrissante. Ces terres n’ont JAMAIS fait l’objet

d’études pour déterminer la superficie de la

végétation. Les aires d’hivernages du cerf,

appelés “ravages”, ont connu une réduction

depuis 2009, passant d’une superficie de

216,000 à 150,000 hectares. *Cela comprend

4% (26,000 mètres cube) de plus par année pour

les coupes sur les versants sud, soit les terres

forestières préférées du cerf en hiver. L’état du

Maine a vu une augmentation de sa récolte de

3,000 cerfs en 2018, comparativement au

Nouveau-Brunswick, qui a connu une diminution

malgré une augmentation du nombre de permis

de biche délivrés.

Jeter le blâme pour la faible récolte sur les

coyotes et les durs hivers peut, à première vue,

sembler plausible, mais les données n’appuient

pas une telle affirmation. L’état du Maine, ayant

une superficie presque identique à celle du

Nouveau-Brunswick, a connu une récolte de

30,000 cerfs en 1985 et de 27,000 en 2017. La

Nouvelle-Écosse, pour sa part, en a vu le double

de celle du N.-B.

Année    Maine          NB

2014      22,000        6,935

2015      20,000        4,378

2016      23,000        5,386

2017      27,000        6,441

2018      30,000        6,130

Des statistiques

tirées des données

du gouvernement

comparant les

récoltes du Maine 

et du Nouveau-

Brunswick.

*source: Ministère de l’Énergie et du Développement des

ressources
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Le SSNB est un groupe qui vise à faire cesser

l’arrosage d’herbicides sur les terres publiques.

L’arrosage au Nouveau-Brunswick se fait depuis

plus d’une vingtaine d’années. Nous voulons

d’abord sensibiliser la population aux effets

néfastes des herbicides (surtout le glyphosate )

sur nos écosystèmes et, surtout, que le

gouvernement du Nouveau-Brunswick mette fin à

cette pratique. Nous espérons favoriser l’échange

d’idées et de solutions durables en sensibilisant

davantage les gens à la réalité de l’arrosage et en

faisant modifier les lois à cet effet.

À propos de nous



Pourquoi m’en soucier ?

L’arrosage du glyphosate nous concerne TOUS!

Cet herbicide est arrosé dans le cadre d’activités

de sylviculture, ce qui a des répercussions à la

fois économiques et écologiques. La pratique

d’arrosage par l’industrie sur les terres publiques

est financé par l’argent des contribuables. Un

pourcentage important (61%) du glyphosate

arrosé au Nouveau-Brunswick se retrouve dans

nos forêts. Le tiers du glyphosate utilisé sur les

terres forestières au Canada se retrouve dans

NOS forêts. (source: rapport 2016 du BMHC sur

le glyphosate).

Qu’est-ce que le 

glyphosate?

Herbicide soluble dans l’eau, le glyphosate a été

conçu comme nettoyant industriel. Il empêche

aux plantes de créer certaines protéines

nécessaires à leur croissance. Son arrosage

modifie la repousse en bordure des superficies

arrosées et tue la nourriture préférée du cerf.

Que contient le produit

d’arrosage?

Le produit n’est pas arrosé dans sa forme pure.

Il est composé de glyphosate et d’autres

additifs qui augmentent son efficacité. Les

marques les plus courantes, le “VisionMax” et le

“WeedMaster”, sont semblables aux herbicides

communs tel que le “RoundUp”, retrouvé dans

de nombreux centres de jardin.

Comment est-il arrosé ?

Par hélicoptère, avion ou camions d’arrosage,

selon le lieu et le type de végétation. L’arrosage

est effectué à plusieurs reprises. Il faut au

moins deux ou trois applications afin d’obtenir un

résultat optimal.

Une récente demande d’accès à l’information

révèle qu’en 2017, une somme de 2,860,000 $

des fonds publics a été dépensé sur l’arrosage

dans la province, dont 2,400,000 $ sur les

terres de la Couronne. Au-delà des coûts

financiers, il y a un coût environnemental. La

population de cerfs au Nouveau-Brunswick est

en diminution rapide, ce qui a des répercussions

sur notre écosystème et sur les gens qui

participent à des activités telles que la chasse.

Le SSNB tient à rappeler que le site

web InfoForêt n’est PAS une source

indépendante de renseignements.

Visitez notre site web pour éviter

des affirmations erronées.

En 2022, 904 zones d’épandage ont

obtenu l’approbation, totalisant une

superficie de 17694 ha.

Énergie NB a réduit sa pratique

d’arrosage de 30% depuis 2019 (1000

au lieu de 1500 ha).  Un changement

d’herbicides prévu en 2022, seront-ils

sans dangers?

Le gouvernement conservateur actuel s’est

engagé à interdire l’arrosage d’herbicides  sur

les bassins versants du Nouveau-Brunswick,

ce qui représente une réduction de 121

hectares. Ce ne sont que des miettes si l’on

considère qu’en 2019, des permis d’arrosage

ont été délivrés pour 15,450 hectares (les

permis ne seront pas nécessairement tous

utilisés.) En 2018, une superficie de 15,717

hectares a été arrosée.

Appuyez-nous en vous procurant des articles

promotionnels du SSNB ! Des placards et

autocollants pour la voiture sont disponibles à

stopsprayingnewbrunswick.ca !


